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—_-ques.—On-y-fait-une-atlusion-négatt-|f0ndé à Calgary il y a quelques se- 


Parlement Fédéral Ne TR 


OUVERTURE PAISIBLE DU PARLEMENT 


Les textes des traités de commerce seront publiés |éavis de demander au gégvernement | LA Chambre des députés à ve_cette mesure — Une | 


Le discours du trône touéhe à des sujets importants —|,,AVO0UVER  Htsecainn de 
demain — MM. Bennett et King aux prises | fédéral de mettre à exécution un plan 
- inational d'assurances de chômage 

Ottawa. — C'est sous une pluie tor:- | Programme de la session sous le plus bref délai possible. 


rsntielle et au milieu d'ude grande-in-} Le but principal du gouvernement 


Ciftérence que le Parlement s'est ou-|en convoquant cette session d'autom-| SASKATOON. __ On désigne M.| Flores, légat du Pape au Mexique, ex- 


LE PRESIDENT 


4 


déclaration de Ruiz y Flores — L'encyclique n'a 
été qu’un prétexte, dit le Vatican 


Mexico. — Mgr Leopoldo Ruiz Au causé ni surprise ni alarme au 
| Vatican. On les considère comme 


Vert Jeudi après-midi, |ne était de faire approuver les accords | James-R. Wilson, conservateur. fort |Puisé par le président Abelardo Ro-|malheüreux et prouvant que le Mexi- 
A trois heures exactement, Son Ex-|de commerce avec la Grande-Breta- | connu, comme successeur de feu M.|driguez, à quitté le pays en aéroplane. | que est déterminé à poursuivre sa po- 


célience le Gougerneur Général à pris|gne, l'Etat Libre d'Irlande, l'Union | Willoughbÿ au Sénat, M. Wilson a 


La Chambre des députés avait ap-|litique de violence, puisqu'il a répon- 


place au fauteuil présidentiel dans ln | Sud-Africaine et la Rhodésie du Sud. | déjà été député de Saskatoon aux|Prouvé cette mesuré d'expulsion con-|du d'une manière violente aux “con- 


chambre sénaloriale. L'Huissier de|Le premier ministre l'A déclaré ven- | Corimunes. 
la Verge Noire est allé dire aux dé-|dredi après-midi. Est-ce à dire que 
putés qui causaient aimablement dans | les débats se borneront à discuter les|  YORKTON, Sask, — F.-J. Pilking- 
la Chambre -des Communes qu ils affaires du commerce intra-impérial ? | ton, antien trésorier de la ville, a été 
étaient invités à passer au Sénat. | Noñ, puisque l'on commencera par le! condamné à dix-huit mois de pri- 
Lord Bessborough, de sa elle voix] débat sur l'adresse. On procédera | son pour détournements s'élevant à 
grave qui scande chaque syllabe, lit ensuite À modifier légèrement la loi |£$9 248 23. 
le discours du Trône, C'est plaisir |d'aecise, Puis on présentera le bill 
d'entendre le Gouverneur Général fai- | de la redistribution électorale, Enfin, | 
re ‘une lecture française. Il y mat Je! on soumettra un bill pour donner sui- 
souci du détail, de la ponctuation, des |te aux récommandations du rapport 
repos Duff-Ashfeld. 
Au Sénat, les hauts dignitaires ec- Les textes des traités de commercé 
“ clésiastiques et civils, les aides de|seront publiés dans les journaux du 
camp, les dames en toilette de bal|13 octobre. jeudi prochain. 
cémposalent une assistan:: de haut Le débat sur l'adresse en réponse ERICKSDALE, Man. — Rudolph 
ton. Les députés parqués à l'arrière, | au discours du trône sera-t-il de cour- | Metner, 24 ans, fermier de Moosehorn, 
attrapaient par ci par 'à des bribes | te ou de longue durée? M. Macken- passera devant les assises du ler no- 
du discours, car un murmure inces- | zje King a posé la question äu preauer | "*mbre, à Winnipeg, pour le meurtre 
sant de voix chuchotantes couvraient | ministre qui a répondu ou'il ne po- | 3° °n beau-père, Dan Newman, com- 
la scture du texte officiel. | vait parler au nom de l'opposilion mis à Spearhill en 1928. 
Le discours du trône | libéral non plus que des députés d'ex- AT ES 
Le discours du trône est un peu |trême gauche. Ottawa. — M. J.-C, Newman est 
plus long que d'habitude, mais aussi] Si la gauche tient à ce que le débat nommé président de la Commission 
il touche à plusieurs sujets bien im-| 
portants: | Une communauté économique de M. Rainvillé, et M. Alphonse Ray- 
10-—Les accords commerciaux de l1| La première résolution ihscrite par | mond est nommé commissaire. 
Conférence: ba M. Woodsworth aux procès-verbaux pue tits 
20-Le rapport de la commission | de la Chambre des Communes porte |: JOLIETTE, P. Q. — Albert Préville, 
Duft-Asbfeld; - sur l'établissement d'une communauté | meurtriér de Mme Joseph Mondor, a 
So-—La canalisation du Snint-Lau- | économique, où, sous la forme d'une | été condamné à mort et sera pendu 
rent; ] coopérative, toutes les ressources na-|18 janvier prochain. “ghes  È 
40—L'enquête sur la loi des pen-|turelles et la machine de ïs produc- 
sions: tion ne seront employés que dans les 
5o--Le problème du chômage: intéré’s du peuple et non pour le bé- 
60—Nouvelle répartition des collé-|néfice de quelques-uns. 


$ M. 
. 8oLe budget. , ut la détresse de la classe ou- 
Le discours se termine par uns ex-|Vrière et les défauts masqués du ré-| 4e j'opposition provinciale à la légis- 
pression d'optimisme. “Je me réjouis | #ime économique. lature du Noüveau-Brunswick, KL 
de constäter que la sagesse de votre Un drapeau national canadien choisi comme chef du pa:ti libéral 
ferme politique d'ésonomie et de pro-| Le député libéral de Battieford-| ovincial. 
grès, qui s allégé les souffrances -drs| Nord, M. Melntosh, propose la crén- pa A 
Canadiens et maintenu ja position en-| tion d'un comité spécial de la Cham-| DAWSON, Territoire du Yukon. — 
viable de notre pays, est encnre plus|bre des Communes pour étudier la| john MacDonald, un vieux bücheron 
manifeste aux approches de !+ pros-| question d'un drapeau national cana-| 4, 70 ans, a. été tué tout près d'ici 
périté renaissante.” : Et ceci: “L'uaité, dien. Ce drapeau deviä ‘représenter par un grizzli et son corps a été re- 
le courage et l'initiative du peuple ca-|le Canada tout entier. Le drapeau |{;çuv4 en partie dévoré. 
nadien, sans quoi vos labeurs eussent | britannique y devra occuper une place DRE M 
été vains, constitueront désormais la | d'honneur, Ù 
base sur laquelle, grâce à la coopé- . Un nouveau parti RAMBOUILLET, France, — Le ma- 
ration et à la contiance, nous édifis-| Le fameux coin sud-est de la Cham-| {age religieux de Jean Lebrun, fils 
cr Canada plus grand que ja- M: Grau 0 A du président de France, avec Mile 
mais." ; un nouveau parti, celui | Bernadette Marin, fille d'un officier 
La rovision dé la loi bancaire |‘ la. “Co-Operative Commonwealth {46 à ja guerre, à éié célébré samedi. 
Dans l'énumération des sujets abor- | Federation”, qui a pour chef M, J.-8. - 
dés dans le discours du Trône, nous | W°0dsworth, député de Winnipeg. 
venons de mentionner la loi des ban-| 7 sait que ce nouveau parti a été 


BRANDON, Man. —— Arthur Dunk, 
de Nesbitt, Man., dont le corps a été 
trouvé dans une mare, le 7 août, avait 
été étranglé deux jours auparavant 
On recherche le meurtrier, 


Carrère est mort à l'âge de 67 


d'a 18 


LEICESTER, Angleterre. — Le cos- 
grès du parti travailliste s'est ter- 
iné par le chant du “Drapeau rouge” 
et l'adoption d'une résolution de la 
Chambre des Lords que, l'on consi- 


ve, en se sens qu'on nous annonce | M8ines. 
qu'on ne l'étudiera pas cette année. Le débat sur l'adresse 
.: “Vous sarez appelés à prolénger La Chambre a siégé lundi, jour 
é'un n d'Actions de Grâces. Les deux 

“an les chartes des banques cu \ par- 
Canada, afin -que le Parlement puisse, | ‘*irs de l'adresse en réponse au dis- 
‘avant d'entreprendre. la revision dé-|°°urs du trône, MM. Davies (Atha- 
cenhàl: de !n loi des banques, connal- Resa: et Georges Laurin (Jacques- 
tre les résultats de In Conférence éco- | “*rtier) ont d'abord parlé; MM. Ben- 
nomique et financière mondiale qui|"*tt et King ont ensuite prononcé 
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Impéricrze uvre modification Nu pa 50 
dr ms a een Rate |vernement, à fait: de grands progrès, | ét du détroit de 
probüser des amendements à la loi | ”2!* Que tous ses efforts ont été an- | Une température 
“actuplle:: On leur a demandé d'atten- |"ulés Par l'abandon de l'étalon-or en | ’U de,46r9. 
dre ls revision décernale qui devait | AfSleterre. Quant à après jar le 
avoir lieu cette année. Maintenant B. À 
on leur Mauvris tour de pro- œ gp 


TE: 
ss 


soit bref, il n'en dépend que d'elle. |du port de Montréal, en remplacement ||... contre les ‘déclarations du pré- 


cain_à 1n.désobélagance des lois et à | 
A. le à Le Nr [ lois 


‘NERAC, France. — L'écrivain Jean | “une puissance étrangère”, parce que 


tre un ‘étranger malfaisant”. 

| Mgr Leopolda! Ruiz y Flores est 
| Mexicain de naïfsance, mais les dé- 
putés prétendent qu'il a perdu\la ci- 
toyenneté mexicaine en servant un 
“gouvernement étranger”, c’est-à-dire 
le Vatican. \ 

La résolution & été adoptée après 
un bruyant débat sur l'encyclique 
dans laquelle le Pape a déclaré que 
l'Eglise proteste contre les lois reli- 
gieuses du Mexique, mais qu'elle coo- 
pérera formellement à l'ébservance de 
ces lois. 

Déclaration de Mgr Flores . 

Avant l'adoption de cette résolu- 
tion, Mgr Ruiz y Flores avait publié 
üne déclaration «en réponse à celle 
| que le président Roûriguez a faite di- 
manche au sujet de  l'encyclique. 


seils de modération’ et de cocpéra- 
tion donnés par le Souverain Pontife. 
Il a été appris de source officieuse 
que le Vatican attendait la confirma- 
tion par ses propres services des évé- 
nements qui se déroulent au Mexique 
et qu'il répondrait sans tarder au gou- 
vernement mexicain, On a fait re- 
marquer que la manière d'agir de ce 
gouvernement confirme la déclaration 
du Pape que l'Eglise y est l'objet 
d'une “persécution”. À 


LA COMMISSION 
DE LA RADIO 


M. Hector Charlesworth, 


Volel une Sraduehen ce cette dé! résident — MM. Thomas 
“Comme représentant “au Saint-| Maher et W.-A. Steel les 
Père au Mexique, j'ai le devoir de pro-| . deux Autres commissaires 


Ottawa. — Le gouvernement fédé- 
‘at a nommé les membres de la Com- 
mission de la radio, Ce sont MM. 
Hestor Charlesworth, jourualiste et 
:ritique, de Toronto, comme président; 
M: Thomas Maher, journaliste et n- 
génieur forestier, de Québec, vicé-pré- 
sident; le lieutenant-colonel W.-A. 
Steel, directeur des services fédéraux 
de recherches en T. 8. F., comme troi- 
stème commissaire. ‘ PA 


prescrit au clérgé et-au peuple de ne | Prési commissaire 
pas se soulever en armes, de tolérer | reçoivent chacun $8,000. 


M. Thomas Maher, représentant de 
la province de Québec et dé l'élément 
canadien-français dans la Commission 
tédéralé, est un ingénieur forestiér dé 
grandé réputation. Né à Tadoussac 
en 1891, il a fait ses études classiques 
au collège de Chicottimi, à obtenu 
son diplôme de bachelier ès-arts à 
l'Université Laval de Québec et, plus 
tard, son diplôme d'ingénieur forestier. 
11 a été employé alternativement par 
les gouvernements fédéral et provin- 


certaines lois tant qu'il n'y a pas 
moyen ce protester, et d'intensifier la 
pratique dé la vie chrétienne au moyen 
de l'action catholique et dé l'instruc- 
tion religieuse. : 

“Ensuite, que, bien que. les lois du 
paÿs ne reconnaissent pas officielle- 


I y a trois ans, M, Maher a fondé 
le “Journal”, l'organe conservateut 
hebdomadaire ‘e la région de Québec. 
En 1920, il se présentait comme con- 


ve de cela, c'est que chaque mation |voix-Saguenay, mais Îi fut défait par 
sivinail dmdo EAN À ‘e député actuel, M. Merre Casgrain. 


droit de-Jeur parler: M 
“On ne peut pas appeler le Pape 


c'est parle Pape que Dieu et Jésus- 


lorces conservatrices 
rant du “Toronto Satutday Night’ 


il est en même Mon. 2 l 
Le Steel à com- 
mencé sa carrière danÿ l'armée}: 

me soldat dans ls 2ème 

{| génie ce Toronto, Il est 


M. 
‘mi 
G 


bis DIEU MON DROIT 
MEXICAIN ORDONNE Re 
| Fe L'EXPULSION DU LEGAT DU PAPE Un inoeudié à la mission de" que l'on réclame partout l'établis- 


M. Maber était organisateur des| 


5 Publléeper 
CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


à DE PARTOUT 


"+ 


sement d'ur-gouverpement d'union, il 
Fort Vermillon |, demandé à un ancien premier nr 
6 AAA LOAN tre conservateur, M. W.-J, Bowser, el 
cendie Mara à dos cvs su chat Hbéeal, M. TD PURON ESS 


Sain Tous deux refusé. 
Henri et l'hôpital te-Thérèse, des | faire partie ns r- 
RR SS. dela Providence, mais grace | L* Premier ministre a ajou à 
da sudiagt dés rélgiuses ét:d'une | %t à Por pee ere QE s'étabirs 
vingtaine de laïcs qui lés ont aidées, | gouvernement ho vi 
on n'a aucune perte de vie à enregis- chewan avant les prochaines v…— 
trer. Le sauvetage des malades a été RE qu 
difficile dans plusieurs cas. Les &-| Mgr Ruis y Flores est aux 
Etats-Unis É 


ves du couvent ont fait preuve d'une 


graade discipline. RER Er 
On ne conriaïit pas la cause de j'in-|: Laredo, Texas. — Exilé pour la $#6* 
cendie.. conde fois, Mgr Léopold Ruiz y Fo 


" res, délégué apostolique au Mexique, 
è est arrivé aux Etats:Unis jeudi ma- 
Le transport du grain par |{n, Le prélat, qui a 67 ans, parals 
Churchill sait gai d'entrain et nullement fatigué. 
RP Deux policiers mexicains l'ont escorté 
Le Pas, Man. — Vingt bateaux, si- ! jusqu'à Laredo. ; 
non un plus grand nombre, transpor-| On sait que Mgr Ruiz y Flores & 
teront en 1933 des cargaisons de grein | quitté Mexico à bord d'un avion de la 
du port de Churchill aux ports euro- | république mexicaine, Le. mauvais 
péens, si l'on en croit une prédiction |temps a forcé l'avion d'atterrir à 
de A.-L. Lawes, expéditeur de Mont-|Tampico et l'exilé a continué 808 
réal, revenu d'un voyage dans le nord. | voyage en train. ; 
Churchil, dit-il, va devenir un inter-| . Des prêtres et des laïcs l'ont 86 
médiaire commercial profitable entre | cueilli sur le pont international. Les 
:e Canada et l'Angleterre. policiers l'ont quitté sur ce pont, "1" 
02 — — leur a donné une poignée de main et 
Deux nouveaux sénateurs |les ® remerciés de leur bonté à #58 
+ égard. ; à 
Ottawa. — Le gouvernement vient| Mgr Ruiz y Flores n'a pas révélé 
de nommer -membres du’ Sdfat: M|?es projets pour l'avenir. .1 à sie 
Joseph-H. Raïnville, président de ja|Plement dit qu'il fers. connaître n 
corhmission. du port de Montréal, en| Souverain Pontife les. ciroonstatl 
remplacement du sénateur J.-H. Le-|‘e s0n exil. “' n 
gris: M. A.-J. Brown, avocat, de * de ne AE 
Montréal, en remplacement de l'ex-| Les concours de labour sôhit 
a ———— 
Ottawa. —— De tous les coins 
l'est d'Ontario et de là provincé 


sénateur W:-L. McDougald, ancien 


1 + dau l'Ontario 
_ Barrie, Ont; — Après avoir dûment |'nonstration dés 
Bar Pr nr or EP 

Tnsull ést accusé de vol dans l'Etat de | ® 


l'Illinois, le juge Logie, de la Cour | * 
suprême d'Ontario; a signé un mandat 


"eo 
oncours annulé. CRESS 
a’arrestation contre Insuil. Contre| Les coricours de labur sont déve 
toute attente, le fiiancier s'est livré | Aus un grand événement annuel pour 
à la poliée ontarienne avant que M.|'es fermiers et pour de ere er 
John Hampton, adjoint du procureur se MU os dt x LA des 
de l'Illinois, eût pu faire usage du| Les effectifs du Canada 


mandat, Il a pasëé la nuit dans une sw î PRE ; 
céllule de la prison de comté, Il est] Ottawa. — Selon un rapport du mi 
nistère de'la Défense, À En, 


toutefots fermement résolu à lutter 
jusqu'au bout contre l'extradition, La 
lutte pourra durer plusieurs mois, 
—— 222 2 — — 
Les prêtres catholiques pri- 
_ vés.de leurs à 
citoyens 


du|'e 
 len Eepage, où 1 pagne MAI | 


BR Apr 
ja 
le d'Ed xt 


LT Lo PL 
Last PL 


cons de 


femande 


pris la Russie, seront per AS à y 
iciper. [Pelle est 1a décision ren- 
"SNe faites jamais dissoudre 


1 L. L'Angieterre a promis de sup- - la lessive ne l'eau chan- 
la dépense entourue par Île éle-mMéme réchautie Pos. 
du secrétariat de Genève a 
Les partisans de la Société des Na-|,, conseil. L'Iräk ést surtout connu | 
ont été grandement encouragés 


l'invitation faite au gouverne-|,,£4ts mondiaux du pétrole. 


Re autres puissances, dont la Rus- 
constitue le plus gräve obstacle! tan Bey Haidar. 

Ja solütion des protnes intefna-| L'introduction formelle de l'Irak à | 

ux. Le Comité d'experts qui pré-  jussembiée a été soulignée par un dis- 

fr le programme de la confé-| us de bienvenue de Sir John Si- 


bit commencer sôn travail à mon, secrétaire des âffaires étrangè- 
le,31 octôbre. La dûte de la |,,. anglaises, 


———— 0 + — 
: Du blé allemand sur le 
’ 
Les 2 ge à oo d’Angle- marché mondial . 
d'Ottawa Berlin, — 11 est probable que l'Alle- 


magne va entrer sous peu en ConCur- 
Blackpool; Angleterre. — Les con-|rence avec les exportateurs de grain 
srvateurs de Grande-Bretagne, réu-|des deux Amériques, si l'on en juge 
dis pour leur:#ongrès annuel, ont sa- | par les rapports officiels du gouvérne- 
Jué la conférence impériale d'Ottawa |ment qui prévoient que la récolte 
comme ‘le couronnement d'une mer-|s'élèvera cette añnée à ‘un total de 
année qui est le début d'une | 12,000,000 de tonnes pour le blé et 
} nouvelle”. C’est à l'unanimité | pour le seigle. 
sont adopté une résolution qu!| Ces chiffres signifient une augmen- 
le gouvernement national du |tation d'environ 2,000,000 de tonnes 
ls obtenu À Ottawa. “La confé-|sur la récolte de l'an dernier, Si l'on 
redée, dit cette résolution, exprime | additionne les tonnes d'orge et d'avoi- 
l'avis que les accords conclus à Otta-|ne qui seront récoltées cette année, 
Wa oùt-matériellement avancé la cau-| aux chiffres mentionnés plus haut, on 
se: de l'unité économique impériale et |oktient un total de 23:000:006-de-ton- 
ue" cr à donner des résultats | nes, ce qui constitue une augmenta- 
su et grandissants à l'avar- | tion de 3,000,000 de tonnes sur l'an 
nr" ét de l'agriculture | dernier. 


” 
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Il est probable que ce sur- 
plus sera échangé contre d'autres mar- 
chandises d'importation dont l'Alle- 
magne a présentement besoin. 
ee  —— —— 


La haine du traité de 
. Versailles. 


dns D — 
Vers un état socialiste 
COSTA LA A M 
Leicester, Angleterre. — En dépit 
».0 de M. Arthur Hender- 
“le'chef du parti, les travaillistos BE AUS 
Gtande-Bretagne, réunis en con- Berlin. — Deux mâhuels palin 
.#rèé annuel, ont adopté à l'unanimité préparés dans le but d'enseigner au: 
c qui déclare que le but | enfants la haine du traité de Versail- 
du parti est l'établissement lès oùt été rejètés par le comité d'édu. 
n de la Diète sienne. _ L' 
dé ces manuels avait été soutuis ‘par 
les nationaux-socialistes et l'autre pur 


catio! 


bn ci du 


— L'Irak, petit pays situé 
| mineure, ‘qui était jusqu'ici 


La aux de Hlgrammes 


BROCH 
La Brochuürette de la Lessive G)1- 
Jett vous indique nombre de fa- 


Vaux pénibles par 
efficace nettoyeur et désinfectant 
Dreétions complêèlés pour fabri- 
tation dun savon, 
insecticide sur les ar s et au- 
tres usages. 


gen Limited, Fraser Ave. 
Liberty St. 


| LESSIVE GILLETT 
Chasse la saleté 


comme un champ de rivalité pour dl 
Ses 
ment soviet. D'après eux, le manque 4 premiers représentants à ja | 
d'éntehte eñtre les Etats-Unis et quel- 8.D.N. sont le premier ministre Pasha | 
El Said et Je ministre des Finances, | 


Le nombre  d'alimiiut enre- 


lures 


er GRR ‘à 


frotter ‘et 


a 0 


URETTE GRATU ITE;: 


«vous épargner des tra- 


usage de vet 
lot comme 


Envol gratis sur 
faite. à ln Papers 


Toronto, Ontario. 


en Flocons. 
épieler. 


LT 


gistrés augmente . 


Un relevé des travaux du Ministère 


de l'Agriculture pour l'année fiscale 


terminée le 31 mars 1932, montre qu'ii 
s'est délivré au total 89,700 certificats 
d'enregistrement pour les . bestiaux. 


“im 


La Lie “+ ki. 
dispataîtré graisse, souil- 


el toutes taches 


sans frottäge 


N° vous laissez pas épuiser par les travaux 
du ménage — ne passez pas des hêures À 
à écürer! 
Lessive. Gil'ett Pute en Fiocons Cet efficace 
nettoyeur facilite les gros travaux de nettoyage 

il fait disparaître la saleté par simple lavage. 


Avec la Gillett, vous n'éprouvez aucune diffi- 
+ culté à enlever, même sans frottage, les taches 
les plus opiniâtres. v 


Gardez toujours de cette Lessive sous la main 
pour le nettoyage de vos ustensiles, planchers, 
éviers et baignoires. Uhe cuillerée à thé dissoute 
dans une pinte d'eau froide* fait une solution 
détergente sûre et économique, 


Servez-vous plutôt de la 


N'oubliez pas que la Lessive Giliett Pure er Flo 
n'est préjudiciable ni à l'émail ni À la plomber 


Employez-lu pleine force pour 1e nettoyage 
bols de cabinet et tuyaux de renvoi, Ælle éteuit 
les micrôbes et Chasse les mauvaises odeurs tout 
en nettoyant 


Bxigez toujours la véritable Lesuive Gillétt Pure 
Demandez-la par son nom chez votre 


au moyen d'écorce exigeait beaucoup 
de temps ét beaucoup de travaf!, mais 
il y à âüjourd'hut bien des procédés 
nouveaux qui rendent ls tanñagé du 
cuit À là maison assez facile. 

—— © DD 0—— 


La préservation des poteaux 
de clôtures 
La pose des tirés sur les fermes 


et les ranches de l'Ouest caradien et 
leur entretien entrent pour une gros- 


Ce nombre se décompose ainsi: 33,288 | se part dans le budget annuel de la 


pour les bovins; 1,734 pour les che- 
vaux; 3,330 pour les moutons; 10, 139 


ferme. . Le coût d'achat des poteaux 
de clôture n'est pas aussi élevé que 


pour les porcs; 21,895 pour les re-| celui du fil de fer, mais ils peuvent à 


nards; 7,380 pour les chiens; 1,811 
pour les Volailles; et 125 pour les 
chèvres. ù 


Préparation du diner 
scolaire 


Un feuillet très intéressant, No 148, 
“Le diner à l'école”, vient d'être pu- 
blié pat la Division fédérale de l'in- 
dustrie laitière et dé la réfrigération. 
C'est toujours un problème à là cam- 
pagne que de fournir aux enfants un 
diner appétissant, attrayant et satis- 
faisant. Ce feuillet contient une ana- 


|lyse très intéressante à ce sujet et 


fournit des idées intéressantes et uti- 
les qui peuvent servir de guide pour 
tout.le Canada rural. On peut en ob- 


|tenir un exemplaire gratuitement en 


s'adressant &u bureau des publications, 
Ministère de l'Agriculture, Ottawa. 
ne ; 


La préparation du cuir à la 
| maison 


a 


En ces-fours où là nécessité nous 


oblige à tirer parti de tous les moyens | 


la longue revenir’ plus cher, car ‘nm 


grand de potéaux doivent être 
MER. 4 4 temps à pr Un 
[moyen qui permettrait, . s. gros 
frais, de fairé durer la vie Fe Li po- 


teaux devrait donc intéresser tous 
ceux .qui s'occupent du problème Pen 
la construction et de là réparation des 
clôtures. } 

Pour les poteaux de cèdre et de 
tamarac jbien sains, le goudron de 
charbon est peut-être. le préservatif 
le plus' économique, dans les condi- 
tions de la ferme. L'huile de créosote 
est un préservalif encore plus efficace, 
mais elle coûte pl cher êt est d'ap- 
plication” plus difficile. _ Si l'on pré- 


|solés sème prosston, dans ‘un établis- 
|sementympécial. Le traitement, au 
|goudron de charbon coûte ehvis 
| 1% À.2 sous par poteau, tañdis que 
les frais de créosotage s'élèveñt jus- 
tqu'&-6-où 6 sous par potage 7 — 
On peut grandement prolonger. là 


durée des poteaux de peupliér dt pays 


‘jen les faisant tremper, tandis qu'ils 
sont encore verts, dans une solutios |. 


de couperose bleue. On peut atssf 
l'employe r cette substance sur les ta- 
|maracs et les cèdres verts. 

| Dans la construction d'une clôture 
| de deux milles d2 long, à la Station 
| expérimentale fédérale d'herbages de 
| Manyberties, Alberta, en 1927, nous 
|avons employé des poteaux de cèdre. 
ronds et fendus; les uns ont été träi- 
tés avec du goudron de charbon, d'au- 
tres avec de la créosote et le reste 
laissé..non traité. Ces poteaux ont 
été soigneusement examinés en 1931, 
et nous avons constaté que la pour- 
riture avait pénétré dans quelques- 
uns des poteaux non traités jusqu'à 
une profondeur de % de pouce, tan- 
dis que ceux qui avaient été traités 
avec du goudron Ge charbon n'avaient 
presque pas souffert. Ces observa. 
tions semblent indiquer que le traite- 
ment des poteaux de clôture est un 
[ee très économique. 

Le traitement au goudron de char- 
bon est simple et peu coûteux. Nous 
avons étudié différentes espèces de 
bois traitées avec différents présérva- 
| tifs. Pour plus amples renscigne- 
|ments sur ce sujet, s'adresser à la 
station expérimentale fédérale d'her- 
las Manyberriès, Alberta. 
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|des cuies et des peaux de différentes | Le traitément des volailles 


mare 


espèces. L'ancien procédé de tannage 


de reproduction 


Les poules choisies pour la repro- 
duction devraiéht toujours avoir au 
moins deux ans, Car On sait alors ce 
qu'éllés. valent comme  pondeuses. 
D'üilieurs, les oeufs de ces poules ont 
eñ général uñe fécondité plus élevée 


que les oeufs de potlettés, ét les pous:|On 


sins qui en sortent sont générdlement 
plus gros et plus vigoureux après 
l'éclosion; il y a done moins dé pertes. 
11 faut aussi que cès poules destinées 
à la reproduction soient de bonne 
taille, d'un bon type pour la race et 
qu'elles n'aient aucun des défauts ins- 
crits au Standard. ÆEnfa, il faut 
qu’elles portent sur elles i2:s caractè- 
res de la bonne pondeuse. Quand on 
pratique le contrôle au nid-trappe, 
on connaît exactement celles qui sont 
bonnes pondeuses, et dans de cas on 
ne prend pour là production que cel- 
les qui ont une bonne ponte à leur 
actif. Rejeètez sans pitié les poules 
qui pondent mal où qui donnent des 
oeufs petits, mal formés où «d'une 
pauvre couleur pour là race, car il est 
fort, à craindre que tous ces défauts 
ne soient transmis à leur pra,sén'ture) 

Dans les mâles, on recherchera 
également un bon type,‘ une honre 
taille et la vigueur. Autant que pos- 
sible, émployeéz des cochets enregis- 
trés, contrôlés ou approuvés par le 
gouvernement, car il est très impor- 


‘tant que le coq ait dés ancêtres gros 
producteurs. On à dit, et rien de 
plus exact, que-le.imäle vaut à, lui 
seul plus de la moitié du troupeau. 

Laissez se réposer pendant deux 
mois; à la fin de la période de pont#, 
les poules que vous voulez emploÿet 
pour la reproduction Pendant ce 
ee” nourrissez-les surtout de grain 

rond, jeté dans la litière, Si vous dé- 
sirez plus tard qu'elles se remettent 
à pondre, augmentez la pâtée et dimi- 
nuez le grain, mais ayez soin de faire 
graduellement tous les changements 
de nourriture, Donnez une abondan- 
ce de verdure en plus de la pâtée ré- 
gulière el du grain, des coquilles 
d'huîtres, du gravier, etc. surtout 
dévant. la saison de reproduction et 
pendant cette saison. L'exeréice, la 
lumière directe du soleil, sont égale- 
ment importants. Les poules se pro- 
cureront suffisamiment d'exercice à 
l'intérieur si. elles ont une épaisse li- 
tière dans laquelle on jette le grain. 
peut avoir la lumière directe du 
soleil en laissant les fenêtres ouver- 
tes lorsqu'il fait doux, Une cuillérée 
à thé d'huile.de foie de morue dans 
la pâtée pour huit ou dix oiseaux tous 
les jours peut aider à combler toutes 
les lacunes sous ce rapport. 

On peut préparer les parquets d’ac- 
couplement er janvier, en mettant dix 
à douze femelles par mâle pour les 
races d'utilité, et douze à quinze jours 
après l'accouplement. 
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ONTARIO 
. RAINY RIVER 


‘AM. ét cie HA Lu, un 
garéôn né lé 14 septembre et baptisé 
lé 2 octobre. Parrain et marraine: 
M. Myhé Hogan et Mile Verong Ho- 
gan, oncle et tante de l'enfant. 


: » + * 

Nos sympathies à M. et Mme La- 
fantaisie, qui ont eu la douleur de 
perdre leur petite fille, Marie-Thérèse, 
âgée de cinq mois. Elle a été enter- 
PARANPR A: RAR MONT. RDA Re eu PReEs 
de mars ne 


Un terrible sccident est arrivé à 


Floyd, garçon de M. et Mme W. Minie- 
ly, âgé de 11 ans. Étant près .de la 
vole ferrée, il glissa, et se fit écraser, 


ün pied pa* un train qui passait. : il 


a à transporté à l'hôpital local, mais 


au bout d'une couple de jours on le 
t à Winnipeg en toute hâte 
PS MP TE 


— —— ———— 
| Snak.. frère de M. Eugène, et M. Joc 


| revenus avec 


| Crawford, père dé Mme Lacroix, son! 
eux ét résteroni une 
Loupe de pe ur pe visite. 
. 
Me DAlanger, de ia: rue des Mou- 
ronis, Saint-Boniface, était en visite 
SbytérE, le dmancie 2 octobre 


CARTES PROFESSIONNELLES 


. JOSEPH GAUTHIER 


sage rue tre | … arte 
Monuments funéraires 


Marbres — Granits — Stütues cr 
marbre Carrare 
Nous agrañdiosons d'uprèk petit mr le 


3-0. BRUNET Ë 

MONUMENTS-FUNEN AIRES. 
Li GARANFTP 
ETC. ! 


414, av. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 


Monuments funéraires 
| N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


| 385, rue Dubuc Saint-Bonifuce 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Pnris et de New-York 
Spécialité: 

Maladies des yeux, oreilles, nes ét gérge 
Heures de consultations: ® à&.6 h. 
Burèau: 702) Edifice Great West Per- 
manent—358, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 94 905. 
Dr H, GUYOT 


MEDECINE ET CHIRURGIE 


Dr 8. J. GINSBURG 


MALADIES” ÉNERIENNES, menitn- 
urinaires et mnlindies de In pesdn 


à RPRIENTEER Drne. 


RU te 
der le Eu. 


EE 


Dr A..G. DANDENAULT 
CHIRURGIE ET MÉDECINE 


L 
Bureau: 206, Medical Arts 
Bureau: 28 816 Ré: 72 0:8 
DENTISTES 
Dr 


: Ævangelizare pauperibus misit me, Evangéliser les pauvres”, 
. qu'il fut fidèle à sa. mission jusqu'à la fiu, surtout quand cette 


Fu 


r 


- créer quelques lignes à celui qui vient de terminer sa carriège 


‘de‘pauvres sauvages dispersés: sur un territoire glacial de plus 


‘revenait forcément sur le tapis, c'était la colonisation par des 


es grouper eu paroisses où ils pourraient-conserver leur fo nee 


en 


{et “dei blsntis deux aylres'missions semblables aux premières 
ÿ:- Evêque Colenisateur sortiraiemt de terre et prendraient place au soleil du bon Dieu! 
rt} « “Contiguez, mon cher Monsieur, continuez longtemps - en. 
A titre d'otyanisateut de la colonisètion dans le district de | cor; je vous bénis, ainsi que vos belles paroisses. 


Et nous 
_ la Rivière la Paix et d'ancien missionnaîre-colonisateur pour | 


d'ajouter: “Bientôt meus-irez recevoir la récompense de vés 
le nord de l'Alberta, je crois qu'il est de mon ‘devoir de consa-} bonnes éeuvres, au ciel. N'oubliez pas les pauvres ouvriers de 


la vigne du Seigneur et les belles paroisses du diocèse." ir À 
Cette dernière bénédiction mit pour ainsi dire le sceau aux | 
paroles citées plus haut en faveur des Indiens qu’il avait aimés 
jusqu'à la fin. De même pour les missions blanches qu'il avait 
idé à fonder et qu'il affectionnait.de tout son grand coeur 
d'évéque, Iles aima jusqu'à la fn. 

Aussi est-ce pour tous un devoir de recônnaissonce de , ri 4 x Bree - Jus La 1 
prierspour le:repos de l'âme de ce bon et fidèle serviteur du| Get infatigable et toujours : pas la plaisan et manier la réalité. nt di 
Bon Maitre, et dans les missions indiennes et dans les missioris | champion de l'Evangile, qui mg | gun. ds venin be praticien plutôt que d'un théorich 
blanches. ‘Au point de vue humain, il a justement mérité le Gravélbourg, Sask., le 28 février 1919, [regret QUUS ne gs comme tout cela 


# : breux. écrivain qui tire aux moi-|,jjeft On 
téropighage de’ses compatriotes et: des jourpaux disant qu'il le, M 4 Le 2 À ir À es avec une grenaille de si belle pu une 08 : 


puail lé fan des rene bienfaiteurs de l'humanité dans celle | ‘sa vocation de missionnaire fut prét| PréParation n'a pas le droit de laisser | veux d'autre exe 

partie du pays”. dite par son'curé, M. Paré, le jour|"® Plume au fep08:” Re cours eur la diafribütiôn à 
© J-A. NORMANBEAU, ptre, même deson baptême, / après la re. | Sur les dernières ap end se ee|ser des chiffres, de la statiatii 

Curé de Girouxville, ancien missidhähire colonisateur. | lation faite, par les parents, de l'in- le Père Lacasss pu rer nous a exposé les reg ro 


cideut que la voiture qui amienait l'en. | recueils de récits des plus intéres-|,. ‘de déséq 
De-ci de-là 


de. cinquante ans d' apostolat chez les Judiens gt, depuis vingt 
ans, chez les Blancs. C'est pourquoi nous soulignerons briève- 
ment les, \prineipaux traits de sa vie de missionnaire chez les 
sauvages du grand Nôrd, pour appuyer davantage sur ce qui 
est peut-être moins connu généralement, je veux dire son zèle, 
son dévouement, sa suprême ambition de voir surgir des 
patüisses canadiennes-françaises dans le vicariat apostolique 
dejGrouard., Et pour répondre à un désir maintes fois exprimé 
par Son Excellence de son vivant, à propos du mot Excellence, 
nous croyons interpréter sa pensée toute d'humilité. en : dési- 
gnent le cher défunt par la simple, mais combien touchante 
appellation de Mgr Joussard tout court. 

: C'est tout dire d’un missionfäire Oblat dont la devise est 


nommé le “libraire automate” ét #ur|fant à l'église fut renversée et qué _ M ep A ro ro UT existe entre la produétio® tn où 
lequel il y a une liste de cent volumes | C8 dernier fut ainsi perdu dans la VS 7e © Dr es Ju. |‘ommation. 81 je ne craignais : 
entre lesquels l'acheteur peut choisir. | A8ige. ; ‘i[ dernière Mine: “Une mine de les motsine dépassent ici ma £ 


fin:a lieu cinquaute ans après son oblation et: dans le mêine 
pays qu ‘il avait eu en partage pour ses travaux apostoliques. 


Missionnaire des pauvres, il le fut sa vie durant et à quel degré; Pour avoir le livre sélectionné, ii ui! Les pieux parents ajoutèrent foi à La ri ff, je dirais que M. Romier descend: 
Dieu seul le sait, -— vie obscure, faite de dévouement, de sacri- one +" |suffñit d'introduire dans une fente |le prophétie de leur saint pasteur et, RTE deux préteatie Le} songe “ee 2. dans 1 Li 
fices de toutes sortes pour de salut et la rédemption des âmes Publicité ; créusée dans l'appareil üpe pièce d'ün | lorsque le jeune Zacharie eut atteint FR y science 


‘un À s ù “11 à données un peu partout, au|confuse pour s'animer; elle c6is 
déni ou d'un dollar et le livre tombe [ses dix an, ils l'enivoyèrent au Col-|4U x le cet 
Dans le domaine de la publicité, ei lâtns un casier où l'opn'a qu'à le aude lège de l'Assomption. : L'enfant, es| Canada et aux Le ue pes d'être un net Fete R per 

recherche surtout l'originalité. Voici | sir. piègle et un peu “dissipé”, révéla un Père Laçaise se révéla comm \nfr une nécesal d 


de mille milles. un. gi 
un spécimen cueilli: dans la ‘pressé | ÆPour:la gode, le sésdiis de bon talent. !* sionpaire. Toujours, ses paroles com-|les affaires, la politique, 1à 


; La dignité épiscopale même ne l'éloigna. pas de ses chers 


enfants dès bois, et s'il Faccepta après coup, ce fut par obéis-|new-yorkaise, qui semble détenir le|lappareil est également fort simple En 1870, ses études terminées, il mi PE ge ORNE pe. F4 one de F RS 
sançe à la volonté des supérieurs et daus l'espoir d'être encore | record: & Le premier livre que le-lecteur & chof- se S x nee re gd pas _ a UE “Devoir”, eut jadis, en-} de nos initiateurs. TA w 

ps utile à ceux qu'il devait continuer d'évangéliser jusqu’à la ent oni: ssrqpuc mr ra Bac} ir REA Doit seen a Paitat ane À 21 aval 1816, jf. portit pour les core étudiant, le Le de l'enten- - ke EL 

n de ses jours. À lui comme au bon, Maître, la parole de Ja |.. es: gy s| froides régions du: Labrador. . Bien | dre. disait en signalant dans son jour- | Au Mexique -..." * 

g , : k 5 : éonés vient : de me frapper en enlevant à | Chand). Les ‘autres. tombent ; après 1e dinar de 2 L Ce + 7: DURE 
Saipte Eeriture. peut s'appliquer: “Usque in finem dilexit eos, | mon afection non épouse bién-aimée, |introdüétion dañs.la fente de 10 soûs,| ue d'une santé faible, 1à, dans ces |" "* perles religieux: |. L'Aotion Catholique (Juies i 

Hi les ajma jusqu'à la fin”. décédée en mettant au monde un vi- |à condition, bieh entendu, que le hvre|“®uVAges missions, il travailla pen-| ‘Le Père Lacasse avait tout du! SL siens règlonients 1h88 = 
| .. | goureux garéôn, pour lequel je #her- | précédèmment loué soit repnis à pe | AUS DES nue ve one Heratigne grand diseur: le ton, le geste, la phy- cains ‘avaient cours au Canada, | ‘ 


x che une nourrice à qui je poutrai' le | place dans l'appareil. { [blé à 1a conversion des Montagnais et 
) , Tous pe soft pas àu courant de ce que fit Mgr Joussard confier, jusqu'à ce que je trouve une| Bientôt nous obtiendrons pâr. di des Esquimaux. 
pour la cause de la colonisation, catholique:et française dans |jeune et jolie compagne, qui devra appareils analogues nos chapeaux, nôs 
cette partie du pays; c'est, pourquoi il est de notre devoir de [avoir une dot de cinq mille dollars et bottines, nos complets, que sais-je eh- 


prêtre pionnicr colonisateur d'établir la part de cet ,évêque- [au m'aidera dans la direction de mon | Cor? * Où s'arrêtera l'ingéniosité des grandes ressources. L'idée lui vint 


ES mobile, vous combien 11 y aurait de préteës 
ke sms ns de at multiphait pour desservir que? | M 
l'avance l'énorme drblerie… Com-| me ji je dérnier uiçase ane 


biens de gens ont dû se dire, en l'en- avait force dé loi ches nüus,! c'est M 


ponte « Fu eh en. 2 © + dibur des vres bvenir it: acteur, n. Û 
missionnaire pour faire.des missions blanches qui, plus tard, pen as Mg Ju Pate à 5 Bonn , CRE «he ee me mem en ne . — à Es 1456 À lés ce gars que 
devaient être les, paroisses’ qui font la gloire et l'honneur du dults — ét eue ma cote NeS CIE i ep se mt À encore au surcroït de. ces im écrit encore M. Héroux, s'ik avait à tombe fardeau he cathy- 
vicariat apostolique ‘de Grouard. ‘dans l'organisation de mon nouvéau K KE rs travaux. Le vulgaire ne peut | ce point le don du comique, la faculté 


sé former line juste idée du travail de susciter ie rire et 


; En 1909 et 1910, un courant d'immigration à outrance se | magasin, qui, plus ,considérable, ‘sera tôt 5 doit » er À Es À na 


dirigeait vers la Rivière 14, Paix. On venait de partoutief"on situé ru numéro 368 de la 16e avenue, 


se plaçait partent, sapsisuile, sans ordre, sans organisation. La ge ge É A : 
plupart deg'éolons élient de langue anglaise et de foi protes- | queiques- appartements, composés de 


tanie; bieuyrates étaient les catholiques de langue française, | jolies chambres et comportant le der- 
et encore, ge le-savait-on qu'après coup et trop tard! aier confort.” 
Peyd 4e, absence prolongée de Mgr Grouard dans les Comme on peut le constater, le ma- 3 
aa À Nord, vous eûmes le banheur d'aller visiter ce pays |" °°#merçant n'a pas, dans son an-|, 
leux 


: Ftenant l'att de pouvoir éèrire volumé|de tant 
après volume... oral A A 1: 


| D nant DE CS 


en nonce, “touché” à. moins de neuf su- pour que prêtre pour bénir le main ds 


qui .attirait tant d'étrangers, Mgr Joussard était | jé, dimérents. 
alors à la, mission du petit Lac des Esclaves, qui devenait peu ww ben Montréal. — M. W.-L. McGregor, 
après Grouard. Naturellement, la question principale, celle qui! y estiges d’ : xplorateurs président du comité des ñnances de la | 


Chambre canadienne de Commerce, 4 |: 


cachuaques 


publié une statistique élabotée, en vlé |4 
gatholiques de langue française. Comment faire face au pro- héroïques de prouver que le volume global @ 
blème qui se posait dans toute son acuité? Parmi les reliques héroïques possé- dettes des administrations fégé 


On était à un tournant dans la vie des missions. . Il fallait | dées par le gouvernemert du Mani- 
des missions blanches pour les populations blanches qui néces- | teba; on compte une ancre de navire, |à 
sairement viendraient prendre part à cet héritage national. Et “couverte lors des premiérs 
parmi çes dernières, les Canadiens français étaient-ils des étran- |®#tr9P"is pour le port de ‘ 
gers dans leur propre pays? N’avaient-ils pas le premier droit? |; 

e faire ën pareille occurrence? Comment inviter les catho- | a 
de langue française à venir s'emparer de ces biens, sans 


avait quitté Copenhagrie en septembre |" Cr 
. leur.promeltre qu'il y aurait quelqu'un pour les diriger? pour | 


1619, RE EE 


catholique, leur langue française et leurs traditions uationalex? |" 
Ce fut le coup de foudre qui éclaire ka nue et pes À nr M 
une décision héroïque. Aussitôt reyenu de son long et et pénible 
mt Mgr Grouard, sous l'impulsion et la déter tion bien 
arrêtée de Mgr Joussard, entreprend démarches sur. démarches 
En obtenir un missionnaire-colonisateur parie re: 
J-H.-H Giroux est enfin nommé. 
... 

Mais qui prendre charge de l'organisation et du placement 
des fulurs ealôns? Mgr Joussard lui-même en pérsanne et pas 
le masi mois d'août 4912, 1 s6' ré0d lu 

en En | Spas dk du Grand Brâlé qui s'étendait 
à partir 2° Sara Logona DEL Bouçane, au 


Munck Pretty, cu rue in 


de LUS 


per d'un Méiinnère 


Pat ke Père A6. RORICE. OL 
Le (Suite) 


Pendant ce temps, les frères des prisongiers,, 
sans doule pour perpétuèr des traditions de famille, 
itaient par leurs RE de se faite arrêter 
leur tour, 
De plus, au cours de son interrigetelss, l'un des 
ux meurtriers révéla le nom d'un autre Fchilcotinée 
ui, en 1880,-tua un blanc avee sa femme et ses deux 
enfants, et les brüûla ensuite avec tout ce qu'ils pos- 
sédaient. 
: LA & La ï 

Avant d'aller plus loin. il me vient à l'idée que 
ces mentions de blancs attaqués:par ces sauvages 
sont susceptibles. de donner le change. La plupart 
n'étaient pas des gens du pays, et les Tchilcotines 
devaient s'éloigner de leur habitat proprement dit 

ur venir en contact avee eux. Lors de mon prce- 
mier voyage chez eux et tout le temps que je. fus 
leur missionnaire, trois seuls. blancs vivaient dans 
leur vallée, qui offrait d'excellentes terres au culti- 
Lr ateur. En dehors de cet étroit territoire, c'était ke 
ésert, la solitude la plus complète. 

Mais pourquoi cet appétit du sang et cette impa- 
tience de tout frein chez es aborigènes? N'avaient- 
ls done jamais entendu parler du joug suave de 
Celui qui est doux et humble de coeur? 

La réponse est facile. D'abord, tel était natu- 
pue leur caractère... La famille, aborigène à 
pan lle ils appartiennent est faite de contrastes. 


énéralement timides et pusillanimes, comme les 
laves et les Peaux-de-Lièvre du Mackenzie, ils 
ont pour congénères, c'est-à-dire pour frèrès par la 
ce, la peuplade américaine qui passe pour la plus 
féroce la plus sanguinaire, celle des Apaches des 
tats-Unis du sud. 

Ensuite, par impossibilité de suffire à tout, mes 

édécesseurs à la mission du lac William, qui com- 
prend dans son pourtour le territoire des Tchilco- 
fines et pays circonvoisins, n'avaient éncore pu s’oc- 
er sérieusement de ces Indiens. Des visites fugi- 
fes et fort espacées d'un homme qui ne parle point 
ur langue ne peuvent faire grande impression sur 
s primitifs plus ou moins isolés, dont on ne peut 
reticantrer qu'une partie à la, fois. 
, Aussi, {andis que presque partoulBé le prêtre 
avait pénétré à peu près tout le monde était chfétien, 
ou du moins catéchumène, il n'y avait encore de bap- 
us chez les Tchilcotines que ceux qui l'avaient été 
dans leur enfance où à l’article de a mort. Aucune 
rveillance du pasteur, qui d'ailleurs ne résidait 
int avec eux, n'avait suivi cette initiation à la vie 
io qui, pour cette raison, était D 
nconnue de ces pauvres gens. 

Bref, leur ignorance des vérités” dé la foi 
tait telle qu'elle justifiait pleinement ge que Mgr 
"Herbonez m'avait écrit en me les confiant: “Vous 

trouverez beaucoup à défricher”, non: pas, qu'on le 
Li: remarque bien, à cultiver: à peu près rien de sérieux 
n'avait encore été fait parmi eux. 

Ii me falläit done, pour obéir à mon sagace Ordi- 
naire, faire une bonne provision de patience et de 
bonne volonté, si je voulais en faire des chrétiens 
passables. : 

Ce sérail pourtant aller. er trop loin que d'appliquer 
à toute la tribu ce que je viens de dire de quelques- 
uns de-ses membres. Il serait injuste de leur appli- 
quer l'axiome: Ab uno disce omnes. Hs n'étaient 
certainement pas tous voleurs où assassins, et l'un 
de. mes successeurs, le bon Père Thomas, a depuis 
trouvé parmi eux des élus comme il y en à partout 
ailleurs. 

: Quant à moi, mon rôle devait être: moins evh- 


ééigot: je devais faire acte de prise de du 
nom dé Celui que j'allais représenter, et con- 
tenter de jeter les prétiers sa en un , faire 


premier soin, lorsque je fus. 


hcoti s, fut de me, mettre à. e | ee. 
! De grandes difficultés m'a M 
| ectte élide, Sr mem que fo À 


t  W a, 


La pè 


de mamimeñe. De, même ta signifie lévres: ‘le. 
plume, et (ha, trois (choses). D'où nécessité absdine 
de se bien pénétrer de ces différences cssentiellés, 
ci puis de les rendre par hi voix, 


Or. à part les savants qu'on | éprellc: bons L 


je, n'ai envore ‘trouvé personne qui pêt prononcer 
Gorrectement ces noms baroques. ‘Ils me furent de 
- Prime abord d'autant plus difficiles à exprimer Moi- 
même que mon guide, familière avec eux depuis st 
plus. petile enfance, les rendait nonçhalamment, sè 
coicuiañt,. quand je voulais l'imiter, de me faitè 
retiarquer que je n'y parvénais point, sans pouvoif 
iamais me dire dans quelle perle du mot Jets 
fautif. S 

Comme j'étals dors FR et doué d'une assez 


bonne oreille, n'adonnant à la musique depuis long- 


temps, je pus, dès la première leçon, arriver à pro- 


noncer correctement, ct, plus tard, j'en vins même; . 


aidé de ma maitresse d'école, à traduire le caté- 
chisme,, quelques prières #t quelques chants. . Un 
dictionnaire d'environ six mille mots fut aussi l'un 
"des résultats de nos études communes. 

«+. Sans être aussi riche ni aussi compliquée que le 
porteur, la langue des Tehileotines est très belle, mais 
assez difficile, à cause de sou génic, de son mét#- 
nisme et de ses irrégularités, sans compter, le fait 
que ses conjugnisons changent selon que vous affir- 
mez ou que vous niez, que vous parlez d'une seuie 
chosc ou de plusieurs, que vous leur faites rendre 
une idée dé généralité ou de particularité, selon que 
le verbe ést objectif ou fréquentatif, actif ou passif, 
réfléchi ou dénotant réciprocité, etc. 

Ce n'est pas tout. Vous ne saurez qu'impatfai- 
tement cette langue si vous n'en savez pas la musique. 
Car, à l'instar ides Napolitains, les Tchiléotines ünt 
une manière de ‘parler qui esi un véritable chant. 
{I mr'arriva’plus d’une fois de leur demander quelque 
chose en bon tchilcotine sans. parvenir à en être 
compris. S'il y avait alors parmi mes auditeurs un 
individu plus intelligent que les autres, il devinaii 
ma pensée, répétait ra phrase dans les mêmes 


termes, mais laceentuant d’une ttiänière toute diffé, 


rente, en la ne Din pour ainsi dire, sur un ait 
te hilcotine. ds 
# * + . ; À 

Ce qui précède doit suffire, il me semble, pouf 
faire connaître un peu les Fchilcotines.et leur langue. 
Je puis maintenant entrer dans quelques détails du 
sujet des missions que je leur donnai et la manière 
dont ils répondirent à mes efforts. 

J'ai dit, que ces sauvages avaientsété forcément 
privés de la visite régulière des missiotinairks du 
lac, William. La cause principale de cet abandon 
apparent était moins la distance qui les séparait de 
lä mission que le fleuve Fraser qui, à certaines :épo- 
ques, est pour le prêtre comme uñe barrière infran: 
chissable. , ÿ 

; Lé Fraser. est ja atahdé artère fluviale dé; ta 
Colombie ét de Soda-Creck au fort Yale, distanél: 


d'environ 490 milles, c’est un véritable torrent, d'utie 


rapidité extrême. Pour le traverser, en quelques 


cndraits où ses eaux sont un peu moins {umuültucusés, 
hontmes:et bagages doivent se confier. à un tronc 


d'arbre creusé décoré du nom de canot, tandis que 
lecheval suit à Ja nage comme il peut. 
Cette. opération, loujours plus üt moins dunige- 


reuse, n'est pourtant pas de nature à arrêter Je mis 
Mais comme, en raison de la topographie 


siotthaire. 


du pays, fait surtout de nionlagnes, ou du moins de 
forts, accidents. de terrain, ainsi que des énormes 


[evtéhes de glace qui s'y amoticellént au: not; le 
fleuve est sujet à des crues fréquentés el très onsi- 
- plus de cent. pieds en 1801 —- il arrive 


érables - 
suüvent que. le canot qu'on croyait bien amarré-esi 
emporté par ke courant, et alors coment traverser”? 
C'est cette considération qui, jointe à 
dutres, porta Mgr D'Herbonez à permettre a msi 


sionnaire des Tchilcotines d'aller passer. quelque 


temps chez eux. pour lès amener à bâtir une église 
et une maison pour le prêtre. gr 

Je fus heureux de pouvoir le premier ptofiter 
de cette autorisation el, à et effet, fme rendis at. 
printenps de 1883, én compugnie du R. P. Ftéd 
Guertin, auquel je suecédais, dans 14. vallée. .de 
Tebilcotine, où nous choisies ensemble pour, 
et résidence l'emplacement qui réa) nu # 
faworable. Je détlerminai alürs le 
où ils auraient à venir me Lou 


Ne D de 


Pese à uné distance assez considérable à enr 
dec fleuve. 

Mes premières impressions? : C'était sis pri- 

milif, assez peu (que dis-je? pas du fout) chrétien, 

el les tolé de terre des hüttés de écux qui voulaient 

“Approcher de notre elvilisätion n'étaient pas faits 

Pour entretenir la propreté — sans compter le reste. 

… On me regardait avec une curiosité dans laquélle 

je ne pouvais lire beaucoup de sympathie, Que pen- 

sait-on de moi? Probablement que j'étais bien jeune, 

. (Fque je né pouvais leur donner beaucoup dé M à 

 retordre. En quoi on se trompait, ainsi qu'ils de- 


Yaient bientôt l'apprendre à leuts dépens: car si. 


j'ai conscience d'avoir toujours été bon pour eux, 

je ne m'en montrai pas moins constamment strict 

lorsqu'il était question de la morale, Par ailleurs, 

Y ils traduisirent plus tard d'une manière significative 

leurs sentiments à cet endroit en ‘m'appelant “le 
jeune Prêtre à la parole forte”. 

Tout était si primitif chez eux que, pour le diner 

qu'ils nous servirent, des pommes de terre frites 


dans la graisse de caribou, on ne fut nous trouver 


dc fourchettes. N'étant pas comme eux habitués à 
Manger dvee les doigls, noûs nous fimes des espèces 
de bâtonteis chinois empointés à un bout, et pique 
dedans, péich in, comme disent les Anglais. | 
Puis, Au jour dont nous convinmes alors, deux 
chefs, avec deux de leurs gens, vinrent me chercher 


à la missioh Saint-Joseph pour coémrhencer chez eux : 


lès exercices de mon ministère sacré. 

Ils m'évaient promis de faire préparer les maté- 
riaux nécésbaires pour la construction de leur pre- 
mière église. Mais, entre ma visite d'introduct{on 
et l'époque fixée pour ma seconde, le meurtre dés 
deux Chinois et les troubles qui s'ensuivirent étaient 
survenus, : L'échauffement des esprits avait fait 
oublier les promesses faites au prêtre... 11 semble 
méênié que ler empres$einent à venir me cherchèt 
provenait moins de leur zèle pour la religion que de 
motifs politiques. 


En effet, à leur arrivée à la mission, ils neurent: 


rien de plus pressé que de me parler des troubles qui 
affligcaient leur pays. Ils me dirent combien its 
‘avaient le. cœur malade de ce que les blancs venaient 
arrêter leurs amis, pour les emmener au loin dans 
la:Müuison forte (ka prison). Puis le grand chet 
Ahärhèm sm'apprit. qu'un grand nombre des siens 
s'étaient etifuis dans la forêt, de peut d’avoir à subir 
le inêine sort, et, pour meître un terme à same 
lue Qui pesait sur eux, il me demanda d'écrire. 
Dub à laireine tout simplement. : 

Le brave homme avait appris que les: blancs de 
ce pays avaient pour chef suprême un être quel- 
conte, homme ou femme, qu'ils appelaient Queen 
(reine), et nl s'imaginait sans doute que cet être 
_iystérici üux's empresserait de m’accorder fout ce mue 
Je lu demanderais. 

‘N'ayant pas de mon influence sur Se Majesté 
Dbainiene une aussi haute idée que le chéf des 
Tableotines, j je me coutentai de lui promettre d'écrire 
uw: docteur Powell, le surintendant général des saüu- 
vages; si, {près un mûr examen,-je 
catisé était juste. 

Et je me mis en route. : 

Nous étions au 2 juillet, jour de bon augure, 
puistie c’étnit la fête de Ja Visitation de notrebonne 
Mère ct l'anniversaire de mon ordination. Refaisons 
esernble, anti lecteur, ce premier voyage. qui; fut 
es prémices de mes si nombreuses tournées aposto- 
liques. . 


li Test déjà neuf heures du matin, il est temps . 
de partir. Montant des chevaux plus où foins friu- | 


nts, noùs descendons d’abord: la vallée :de ln 
ssion, longeons le fac William, pièee d'éau de 
nensions plutôt modestes comparées à celles que 


= 

doué trouvons à quelque quatre où elhq inilles dit 
Fraser. { 
S'il ÿ avail un canot sur le rivage." nous pour 


rioiis le traverser tout à Fheure. ct -abrêger- noire moins de six snsainpn Pavel: tint mes | 


roitte de deux journéts de marche. Mais ns ir 
à :cmpotté celui qui s'y trouvait 1 y à : deux, moi 

Püüt attéindne la rive opposée, il nous faut 
CPGE, à — vieat-cape 


- qui, Malgré Tous nos Corts, tous fera redescendre - 
Fantant. 


es PET 


Le lendemain, nous traversons le Fraser après 


. ét avoir remonté le rivage près d'un ‘demi-mille sais 
l'ombre de sentier, au milieu des épines et des broté- 


sailles, pour. contrebalancer la fougue du courant 


dcssss 


.. Nénnmoins cette opération il pas, toujours 
aussi facile. Lorsque jé traversai le fleuve au.même 
endroit, lors de mon voyage précédent, les banquises 
qui le bordaient formaient de chaque côté coinuy: 
un retfipart de glace d'une douzaine de pièds d'épais: 
seur, franchissable seulement par une brèche. qu'on 
y avait pratiquée, et les glaçons que le courant chat: 
riait en grand nombre menaçaient à chaque instant 
de faire chavirer notre frêle embarcation. : 
En franchissant la rampe qui forme l'autre rivi..n 
du fleuvé, l'un de mes compagnons aperçoit un œufs … 
ct deux mouflons, et regrette vivement, de avoit 
pris ni fusil ni munitions. Savez-Vous que c'est lors : 
qu'on n'est point armé qu'on fait généralement les 
plus belles roneontres dans nos pays? 
Nous sommes maintenant en tértitoiræ téhileos" 


“time; Ici je me sépare du P. Blanchet qui, à eauke “à 
. de son état de fatigue; ne nous suivra que de ir 


et fera le voyage à petites journées. 
» r + « 


+ Nous traversons maintenant une vaste forêt ui. 
conifères et de peupliers trembles, puis entrons dafts. 


d'immensés prairies naturelles que nons franchissons. “ 


bride abattue. 

Le lendemain, nous arrivons au village où “ 
bande tchilcotine la plus civilisée a établi ses quat-, 
tiers d'hiver. Ce sont les gens de Toûzi. Où sont-is : 
donc? Leurs cabanes en troncs d'arbrés, au tôlkr 
recouvert de terre :où florissent quantité -de ani, si 
qui n'onl’jamais été semées, sont désertles. 

Remontous un derni-mille le ruisseau que mois 
voyons à droite, et nous les Wrouverons sous lü tele, : 
jouissant des douceurs de la vie de campèmell. 
C'est bien plus agréable, parce que. plus ptinii}te" : 
que de se cabañer dans ces huttes enfurtiées. pal 7 
lesquelles on essaie, sans trop de succès, d'itniler #.. ds 
culture des blancs! 

Si vous avez l'oeil un tant soit peu cbaurtatel » 
vous né tiatiquerez pas de vous apercevoir à le ‘ 
insu que, bien qu'ils paraissent jouir, d'une excël 


lente santé, ce ne sont, dès que nous nous mohtrotif | 


duc toux et gémissements, comme s'ils étaient sub: 
ie point de rendre l'âme. Ne vous en inquiètes pas" 
plus qu’il ne -faut: c'est simplement leur manièr{"" 
de nous demander les médecines dont ils Hoils,.., si 


‘croient porteurs. 


Nous les faisons pen participét aux bicifulls: 
des..remèdes. plus ou mivins. infaillibles de totié--: 
pharmacie ambulante (plus {ls sont forts, meileyéa 
ils sont, va sans dire), et dteompaghons leut dis 
sation dé quelques bons conseils. Puis nous pos s 
suivons notre chemin, car nous devons les tue ro 
et les évangéliser 4 notre retour. loss 

Depuis hier nous avons quitté li forêt: : + 
mais nots traVérsons de hauts plateaux couverts 4 


Dbunch-grass (hérbe en touffe};-par -des-schticrs 


pures nan 


seraient détestables en pays civilisé, mais qui pie 
sent ici pour excellents. AUOT 
Aprés avoir chevauché plus dos demi-jourh 
nous aperecvons toutià coup une vallée: profoÿ 
arrosée.par un cours d'eau qui, des 
Sümfnes, hous apparaît comme un filet 
 C'ést la rivière Tchifeotine et sa: v 
est 1à, à nos pieds, à 1,700 pieds de prafotid 
et il ne nous faudraïpas moins, d'uné: heure 
l'aticinidte. Comme le Fras0ti a QED ER | 
et souveñit encaissée de montagn qui, end 1 
sadsalls foneus u un Meme cn à pente 


L LEE) 
VD 


ou 


are 


ardeurs d'ané chalent pr É chalsur del 
qu'à mon retour à la mission, 


un Fure. 
A. mesure que nous 


» 
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